Concours Interne 

PROFESSEURS
SUJET 
: « La diversité langagière et culturelle, est-elle un atout ou 
    un obstacle dans l’enseignement du FLE ? »

CONSIGNE : Formulez votre point de vue. 
  Merci de ne pas dépasser 15 lignes !

GAGNANTS du Concours : 
· Anastasia REDKO, professeur à l’école №226, ville de Zaretchny, région de Penza

· Serguei BONDAREV, maître de conférences, Académie d’État de Samara
Notre monde se résume en trois mots : mondialisation, communication, nouvelles technologies. Nos frontières disparaissent, nous devenons citoyens du monde et nous vivons dans une grande « Auberge espagnole ». Tout cela est devenu possible parce que nous parlons des langues étrangères pour nous comprendre. Des langues, et non pas une langue car une langue seule ne suffit plus. Ainsi moi, je suis professeur de français, d’anglais… et d’espagnol. La diversité langagière et culturelle dans l’enseignement du FLE est un grand atout pour moi. Premièrement, grâce à la maîtrise d’une langue on en apprend plus rapidement d’autres. Ce qui est mon cas : les mots anglais sont à 60 % d’origine française, et l’espagnol est un mélange de grammaire anglaise et de mots français. C’est la même situation pour mes apprenants car ils commencent à apprendre le français, alors qu’ils parlent déjà une autre langue. Ils comprennent plus rapidement les règles quand on établit des analogies avec des langues qu’ils ont déjà apprises. Cela les aide à découvrir également de petits plaisirs linguistiques. Deuxièmement,  la diversité aide à convertir des apprenants non-francophones en amoureux de la langue de Molière. Faire des comparaisons avec des cultures que les élèves connaissent déjà, parler de cultures différentes en classe, expliquer leurs différences, la signification des mots en se basant sur la conception du monde des Français, - rien n’est plus utile pour les motiver, les intéresser. Troisièmement, on vit déjà dans un monde où de nombreuses nations cohabitent, nous sommes déjà dans la diversité : il faut l’accepter et en profiter. Pour moi, le plus important dans l’enseignement du FLE, c’est de ne pas oublier l’apprenant, de savoir ce qui l’intéresse et ce qui le motive. Mais en même temps on se doit de lui enseigner le respect envers les autres langues et les autres cultures. – Anastasia REDKO
Mettons les points sur les « i » et les accents sur les « é » : qu’est-ce qu’on entend par « diversité langagière » ? S’il s’agit de parler, au sein de la famille, une langue différente de la langue officielle du pays, c’est une chose. Cela peut devenir un obstacle car l’enseignant de FLE se doit de faire face aux difficultés des élève dans leur langue, disons, maternelle. Mais si, au contraire, on entend sous le terme de « diversité langagière » le fait que l’apprenant parle déjà une autre langue étrangère, comme par exemple, l’allemand ou l’anglais, cela peut devenir un véritable atout, notamment dans le cas où l’enseignant lui aussi, maîtrise ces langues, car il est possible d’expliquer certaines règles de grammaire, par exemple, en les comparant avec celles d’une autre langue étrangère. Quant à la diversité culturelle, il faut faire attention. On risque, par exemple, d’offenser sans le vouloir les sentiments religieux des élèves. D’autre part, on peut jouer sur l’intérêt et la curiosité envers une autre culture, totalement différente de celle des apprenants.  – Serguei BONDAREV
ÉTUDIANTS
SUJET 
: « COMMENT VOYEZ-VOUS LES ENSEIGNANTS DE DEMAIN ? »
CONSIGNE : Formulez votre point de vue. 
  Merci de ne pas dépasser 15 lignes !
GAGNANTE du Concours : 
· Kristina AGADJANYAN, Étudiante de l’Université d’État des sciences humaines et  de technologie, Faculté des langues étrangères, Orékhovo-Zouévo (région de Moscou)
C’est une question très intéressante. Pour ce qui me concerne, je crois que les enseignants de demain se doivent d’être des érudits, ils doivent posséder des connaissances très diverses car dans n’importe quelle situation  ils devront trouver une solution à des problèmes parfois fort complexes.  Il conviendrait que ces personnes soient beaucoup plus liées aux étudiants et aux élèves. Il serait mieux que tous les enseignants de langues étrangères, surtout, de français, soient créatifs, qu’ils sachent chanter, danser, jouer dans des spectacles etc… Ils doivent aussi comprendre leurs élèves à demi-mot.  Je vois les enseignants de demain comme des « transformers », toujours prêts à aider leurs élèves et, même, à sauver le monde. Je vois les enseignants de demain comme des super-héros / héroïnes, que chaque élève ou étudiant pourrait appeler à n’importe quel moment, pour leur parler quand ils auront des problèmes. Nos super-héros / héroïnes viendront alors à leur secours. Ils seront responsables de la réussite de toute la jeunesse du monde. Et peut-être grâce à eux,  grâce aux études et aux connaissances, le monde pourra obtenir de bons résultats dans beaucoup de domaines! - Kristina AGADJANYAN
